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N° 3 7 Juin 1856

REVUE MILITAIRE
SUISSE

»^«-s®§©?s>ä~®>*s«

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois

§ar
mois. Le prix pour le reste de l'annee courante est fixe ä 4 fr. 50. On s'abonne

irectement chez Corbaz et Rouiller kils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20,
ä Lausanne.

SOMMAIRE. — Lettre du general Dufour ä la Revue militaire. — Des corps
de cadets (fin). — Histoire de la campagne de 1799 en Suisse (suite). —
Reglements d'exereices pour l'infanterie. — Transport de troupes en
chemin de fer. — Rapport du Departement militaire federal sur l'annee
1855. — Circulaire et Programme pour la reunion annuelle de la Societe
militaire suisse, a Schwytz. — Nouvelles et chronique.

Au nombre des te"moignages de Sympathie qui lui sont le plus
pre*cieux, la re*daction de la Revue militaire enregistre la lettre sui-
vante qui lui a e'te* adresse*e par M. le ge*ne*ral Dufour:

Oeneve, le 26 mai 1856.

A Monsieur le Redacteur cn chef de la Revue militaire Suisse.

Monsieur,

J'ai recu le second nume*ro de votre Journal militaire, et vous

prie de me compter au nombre de vos souscripteurs. C'est une heu-
reuse ide'e et que j'approuve fort, de faire pour les militaires de notre
Suisse occidentale ce qui existe depuis longtemps pour ceux de la
Suisse Orientale. Ils ont un Journal qui les tient au courant de toutes
les inventions modernes, qui propage les bonnes ide*es, re*veille les

esprits, appelle les re*formes devenues ne*cessaires et entretient dans

notre jeunesse des goüts que les tendances du siecle ne parviennent
que trop ä effacer, et sans lesquels, cependant, un pays comme la Suisse

ne saurait avoir une arme*e capable de lui assurer les biens prexieux
de l'inde*pendance et de la liberte".

Quelques exemplaires de la Gazette militaire de Bäle pouvaient
bien arriver jusqu'ä nous; mais le trop petit nombre de ceux de nos
officiers qui entendent l'allemand atte*nuait conside*rablement les bons
eflets qu'on pouvait attendre de cette lecture. Vous y supple*ez tres
heureusement par votre Revue. Persistez dans cette utile entreprise:
donnez des extraits de bons ouvrages, la traduetion des meilleurs ar-
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ticles de la Gazette militaire et votre but sera atteint. Les bonnes

ide*es, les bons principes seront ainsi re*pandus dans la Suisse entiere.
Vous etes assure* de la Sympathie, de la Cooperation mSme de tous

ceux qui s'inte*ressent encore ä notre militaire. Et combien de jeunes
officiers se trouveront heureux de pouvoir faire connaitre quelqu'ide*e

par l'interme*diaire de votre Journal!
Pour moi, qui ai depuis longtemps pose" la plume, je ne manquerais

pas de vous envoyer ce que je pourrais encore produire, si quelque
fantaisie me la faisait reprendre.

Agre"ez, Monsieur, l'assurance de ma conside*ration distingue*e.

Ge"ne*ral G.-H. Dufour.

DES CORPS DE CADETS1.

(Fin.)

La gymnastique n'est cependant qu'une e"coIe preparatoire pour
le service militaire; eile fortifie le corps du jeune homme, eile developpe
ses forces, eile le rend agile et dispos, eile facilite l'instruction
militaire, mais eile n'en tient lieu d'aucune partie; voilä pre*cise*ment pour-
quoi nous voudrions transporter une partie de l'instruction militaire
dans 1'ecole primaire, afin d'avoir plus de temps dans la premiere
instruetion des recrues pour enseigner le service de bataillon et celui
de campagne. Nous devons par conse*quent chercher ä y introduire le
maniement des armes, et c'est ici que les difficulte*s s'aecumulent; d'un
cöte* manqueront les maitres de l'autre les armes. C'est ä l'arme*e; qüi
jouit de l'avantage de ces exercices, ä reine"dier elle-meme au premier
de ces inconve"nients; de bons officiers peuvent se charger volontai-
rement de cette besogne ou du moins de la direction supe*rieure, s'ils
trouvent des individus capables, des instrueteurs, de vieux soldats,
etc., pour enseigner les Ecoles du soldat. II sera plus difficile de pro-
curer les armes, car il ne serait pas juste de faire tomber sur les parents
la charge de I'e*quipement; mais il faudrait chercher les moyens d'obvier
ä cela; d'un cöte* les enfants les plus äge"s devraient seuls etre tenus
ä exercer, et cela une fois par semaine, le samedi ou le dimanche apres
midi; les plus jeunes se livreraient aux exercices de gymnastique. Ce

Systeme tendrait ä diminuer le nombre d'armes ä se procurer; l'Etat
et les communes feraient quelques sacrifices et chercheraient ä fournir

peu ä. peu les fusils necessaires, en repartissant les achats sur un cer-
tain nombre d'anne*es. Et ici nous entendons par Etat, non-seulement
le canton que cela concerne, mais encore la Confederation, qui peut
faire egalement quelque chose sous ce rapport, car il s'agit de sa force

1 Voir le numero 1.
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